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      Aujourd'hui n'était pas un jour ordinaire. C'était l'anniversaire de mon mari, et qui dit anniversaire dit confection de gâteau. J'adorais pâtisser. J'aimerais pouvoir y consacrer plus de temps mais parfois, le temps nous échappait d'une manière impossible à contrôler.

      Mais pas aujourd'hui. J'ai pris mon temps pour lui faire son gâteau préféré, tout en préparant un glaçage une fois qu'il sera cuit. J'ai glissé le moule dans le four, vérifié la température et le minuteur et le tour était joué. 

      J'avais encore de la farine un peu partout sur la figure alors je me suis dit qu'une bonne douche était de rigueur. Et puis Mickael n'allait pas tarder à rentrer et je voulais que tout soit parfait avant son arrivée. 

      Heureusement, ses cadeaux étaient arrivés piles à temps pour les emballer. J'avais eu peur quand une notification m'avait alerté qu'un délai serait à prévoir. Mais les cadeaux n'étaient pas la seule chose à organiser ce soir. 

      J'ai également prévu une réservation dans un de nos restaurants préférés en ville et en rentrant, il pourrait déguster son gâteau en dessert.... après m'avoir dégusté moi si possible. 

      Je me surprenais à être aussi excitée par cette soirée. J'espérais que Mickael serait ravi et surpris. Par-dessus tout, j'espérais que sa journée au travail ne l'avait pas trop fatigué. 

      Arrivée en haut de l'escalier, puis dans la chambre principale, j'ai préparé ma tenue. Je l'avais déjà prévue d'avance. Une superbe robe noire m'attendait sur mon lit. 

      En me déshabillant devant le miroir, j'admirais avec appréciation mes formes. Je participais à des cours de danse tous les jeudis et après le dernier cours, j'ai décidé de prendre un café avec ma meilleure amie Stéphanie. 

      Je me rappelais encore de notre conversation. Elle m'avait confié qu'elle lisait de l'érotisme en secret sans que son mari ne le sache. À vrai dire, je n'ai jamais vraiment aimé son mari. Il me semblait guindé et très arrogant, sans oublier fermé d'esprit. 

      Elle méritait mieux mais ça, je ne lui disais pas. Si elle l'aimait, c'était important. Cependant, elle se confiait de plus en plus sur les manques qu'elle ressentait dans sa relation. Elle voulait plus de folie, plus de jeu et d'amusement mais c'était sévèrement manquant dans son mariage. 

      Je ne voulais pas que cela nous arrive avec Mickael. Je n'avais aucun doute quant à notre relation mais cela me faisait réfléchir sur les différentes choses qu'on pourrait faire pour s'amuser. 

      D'ailleurs, Stéphanie semblait toute excitée quand elle m'a parlé de ce dernier bouquin où deux hommes se dédiaient corps et âmes au plaisir de leur femme. Oui, oui, vous m'avez bien entendu. Leur femme. 

       Je devais avouer qu'elle m'a rendue curieuse. Je m'étais même procuré une copie en rentrant à la maison. J'espérais pouvoir découvrir ce qui la mettait dans tous ses états. 

      Apparemment, selon elle, il y avait beaucoup plus de livres sur les ménages à trois que ce qu'on aurait pu penser. Et quand on en parlait, mon coeur sursautait et mon ventre s'amusait à faire des salto, comme si ma meilleure amie avait découvert mon secret le plus honteux.

      Mais il n'y avait rien de mal à fantasmer, pas vrai? C'était innocent. Le plus surprenant à vrai dire, c'était de découvrir qu'on avait peut-être encore plus de points en commun que ce que je pensais. 

      Cependant, j'ai ajouté un léger piquant à mon imagination. J'imaginais mon mari, autorisant un autre homme à venir dans notre lit, et à me dominer. Ce nouvel arrivant contrôlerait nos faits et gestes jusqu'à l'apogée du plaisir... 

      J'essayais de respirer normalement mais je sentais mes joues rougir rien qu'en y pensant. En face de Stéphanie, j'avais fait comme si de rien était. Comme si je n'avais pas la chatte en feu ou les neurones en ébullition. 

      Je me rappelais avoir soigneusement bu le reste de mon café tout en contrôlant au maximum mes mains tremblantes sous la nervosité. 

      Stéphanie avait d'ailleurs cru qu'elle m'avait mise mal à l'aise mais je l'ai tout de suite rassurée avec un rire. 

      —Quoi? Non! J'aime toujours entendre parler des derniers bouquins que tu lis, surtout ceux là, lui avais-je affirmé. 

      Elle me scrutait des yeux pour essayer de déterminer si j'étais honnête. 

      —Bon, d'accord! Mais je dois t'avouer une dernière chose. Il y a autre chose et puisque tu n'as pas l'air choquée... Je veux bien t'en parler mais tu me jure de ne le répéter à personne? 

      —Croix de bois, croix de fer, répondis-je simplement et elle hocha la tête. 

      —Je me suis rendue compte en fait... et bien que j'aimerais le vivre réellement. Au moins une fois. C'est dingue, non? Oui... c'est probablement fou. 

      —Non, c'est pas dingue du tout! Pour être honnête... je crois que je suis comme toi, dis-je avant de perdre mon sang froid. 

      Les yeux de Stéphanie s'étaient écarquillés en comprenant ce que je lui disais. Mon coeur battait la chamade mais je savais qu'entre nous, il n'y avait aucun jugement. 

      —Alors c'est courant, tu penses? 

      —Oui, je crois bien. 

      On se regardait et soudain, on en pouvait plus. La tension a éclaté en un rire communicatif. On en avait les larmes aux yeux au bout de quelques minutes. On en a plus reparlé après ça parce qu'il était déjà l'heure pour nous de se dire au revoir. On devait aller travailler chacune de son côté. 

      Mais ce soir, je me retrouvais à y songer dans la douche. Je me prélassais sous l'eau chaude tout en me savonnant de la tête aux pieds. Je n'arrivais tout simplement pas à m'ôter l'image d'un deuxième homme costaud entre nous. 

      L'eau coulait sur ma peau et ma main a glissé. J'ai dirigé le jet d'eau du pommeau de douche directement sur mon clitoris. L'eau battait son rythme régulier et enivrant. La pression était juste assez intense pour attiser mon désir. J'ai mis le réglage le plus fort et le jet devint encore plus dur et pulsant contre ma source de plaisir. 

      Je m'appuyais contre le mur froid et carrelé de la douche tandis que l'eau ruisselait sur mon clitoris. Mes pensées se tournaient vers mon mari. Il serait en face de moi pour m'embrasser tandis qu'une paire de bras inconnus m'attireraient vers un corps chaud comme de la braise. Deux érections à ma portée, deux hommes nus prêts à me prendre de tous les côtés... 

      C'était terminé pour moi. Mon apogée s'est précipitée en moi et j'ai crié silencieusement. J'accueillais mon orgasme dans un halètement alors que celui-ci me traversait à la même puissance que le jet d'eau. Personne n'allait m'entendre alors je me suis permis de gémir, le son résonnant dans la salle de bain. 

      Quelques secondes ou minutes plus tard, je ne savais plus trop, j'ai finalement repris mes sens et j'ai rincé la preuve de mon plaisir. Ma chatte palpitait encore malgré tout. 

      J'étais sur le point de sortir de la douche quand soudain, un bruit aigu et perçant résonna dans toute la maison! 

      Mais bon sang, qu'est-ce qu'il se passe? 

      Oh non. Le gâteau ! 

      Quand j'ai réalisé qu'il s'agissait de l'alarme dans la cuisine, je m'y suis précipitée, une serviette enroulée à la va-vite autour de mon corps, les cheveux longs encore trempés dans mon dos. 

      En bas des escaliers, l'odeur de brûlé m'assaillait les narines. C'est pas vrai! C'est un cauchemar! 

      Je devais me rendre à l'évidence, j'avais beau vouloir être une pro de la pâtisserie, je n'en étais clairement pas une! 

      Mais en arrivant plus près du drame, je me rendais compte de quelque chose de bien plus catastrophique. La cuisine était en feu! 

      Prise de panique, j'ai sauté sur le téléphone pour composer le numéro des pompiers. Terrifiée, j'ai hurlé de peur à l'opératrice mon adresse. Quand elle m'a assurée que quelqu'un allait arriver sur le champs, elle m'a également demandé de me mettre en sécurité, à l'extérieur de la maison si possible. J'ai acquiescé et j'ai raccroché. 

      Les flammes se déplaçaient à une vitesse ahurissante sous mes yeux ébahis. La situation me dépassait alors que le feu se propageait dans le reste de la maison. 

      Je devais sortir de là, et vite. Sinon, je n'allais plus pouvoir respirer d'ici très peu de temps. 

      Oubliant tout de ma tenue, ou l'absence de tenue plutôt, j'ai passé ma porte d'entrée avant de courir dans l'allée. Si j'étais visible depuis la rue, les pompiers auraient peut-être encore plus de chance de me trouver rapidement. 

      Tellement choquée, j'ai à peine entendu le camion de pompiers arriver derrière moi. Je n'arrivais pas à quitter ma maison des yeux. Heureusement, personne n'était à l'intérieur. Nous n'avions pas encore adopté d'animaux même si cela était dans nos projets, j'étais soulagée de savoir qu'aucun petit être ne serait blessé dans cette affaire. 

      Les sirènes hurlaient dans ma rue et je me tenais là, presque enracinée à regarder les hommes s'afférer autour de moi. Il passaient à l'action de manière organisée et rapide. 

      Hébétée, l'un d'entre eux se dirigeait vers moi. 

      Étais-je en plein rêve? Cela y ressemblait fortement. 

      Surtout lorsque j'ai vu à quel point l'homme en question était beau et bien bâti. On aurait dit un top modèle déguisé en pompier. Le genre de mecs sur lesquels toutes les femmes fantasmaient de temps à autres. 

      Wow, il est vraiment canon, pensais-je, sous le choc. 

      Je n'ai pas compris ce qu'il m'a dit avec toute l'activité bruyante autour de nous mais je devinais qu'il voulait me mettre en sécurité. Je le regardais avec de grands yeux lorsqu'il passa son bras autour de moi et enroula une couverture de survie autour de mes épaules pour me couvrir. 

      Ah oui... c'est vrai que j'étais pratiquement nue dans cette serviette minuscule. Je ne savais pas si je devais avoir honte ou quoi mais mon corps pensait que non. Il y avait des choses plus importantes lorsque l'on prenait un peu de perspective. 

      Il m'éloignait de la maison pour me guider vers l'arrière d'une ambulance arrivée juste après eux. Des visages d'inconnus passaient devant moi mais je me concentrais sur l'homme qui me soutenait. 

      Soudain, celui-ci me souleva sans difficulté et me posa à l'intérieur. Tout à coup, ses yeux vert rencontraient les miens et j'étais subjuguée. Il en profita pour placer un masque à oxygène sur ma bouche et j'étais reconnaissante de l'air pur qui emplissait mes poumons. Je n'avais pas inhalé beaucoup de fumée mais cela faisait tout de même du bien. 

      Le pompier qui s'occupait de moi s'est penché vers moi. 

      —Madame, y a-t-il des personnes ou animaux dans la maison? 

      —Non, non, ce n'est que moi. 

      —Vous vivez seule? Demanda-t-il. 

      J'essayais de secouer la tête pour dire non et il comprit aussitôt. 

      —Votre mari n'est pas à la maison? 

      —Il travaille, croassai-je. 

      —D'accord. Ne vous inquiétez pas, on est là maintenant. Je m'appelle Jared. Et vous, c'est quoi votre nom? 

      Je n'avais pas le temps de répondre à sa question quand une voix familière et paniquée au loin s'approchait de plus en plus de là où nous étions. 

      —Haley? Haley, où es-tu? Où est ma femme!? 

      Mickael! C'était lui, il était arrivé! Puis, une réalisation me frappait de plein fouet. J'avais gâché son anniversaire! Moi qui voulait que tout soit parfait, au lieu de cela, j'avais foutu le feu à notre maison! Non mais quelle genre de femme était-je? J'étais pleine de regret et de honte. Comment allais-je lui faire face? 

      Il n'allait pas me faire de mal, évidemment, mais bon sang, tout ça était ma faute. J'étais si mauvaise cuisinière que j'avais littéralement fait tout cramer. Plus jamais je n'allais mettre les pieds aux fourneaux. 

      Des larmes coulaient involontairement sur mes joues et j'ai senti des mains les essuyer gentiment, tendrement. Surprise, c'était le pompier Jared qui me regardait avec curiosité et avec une inquiétude qui semblait sincère. 

      —Ça va aller, Madame, ne vous inquiétez pas, me dit-il doucement, puis plus fort : —Monsieur, elle est là! 

      En arrivant devant moi, Mickael avait l'air frénétique, et quand il me vit saine et sauve j'avais l'impression qu'il voulait tomber à genoux, les yeux plein de larmes. 

      —Oh mon Dieu, Haley, tu vas bien! J'étais terrifié à l'idée de te perdre. Est-ce que ça va? 

      Ses mains froides remplacèrent celles du pompier qui restait là, sans s'écarter. Il nous observait tous les deux mais il était clair qu'il semblait analyser nos comportements pour voir si j'allais bien. 

      —Elle va bien, elle n'a pratiquement pas inhalé de fumée. Mais les ambulanciers vont lui faire un examen complet, expliqua-t-il. 

      Les deux hommes se regardaient et Mickael prit ma main dans la sienne. 

      —Je suis désolée, chérie... Si j'aurais été là un peu plus tôt...

      —Non, non, c'est ma faute! Excuse-moi, j'étais dans la douche et...

      —Ce n'est rien, la maison, les meubles... c'est toi le principal, d'accord? Ne t'en fais pas. 

      J'ai hoché la tête et il se rapprocha un peu plus pour me tenir dans ses bras. Il m'embrassa dans le cou. 

      —Oh, Haley, tu m'as fait si peur, gémit-il dans mes bras. 
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      La semaine suivante, les travaux de réparation étaient en plein dénouement. Mickael avait déjà tout prévu et une entreprise du BTP était déjà sur le coup. Mon mari semblait excité de refaire la cuisine à neuve. On avait gardé celle d'origine en emménageant mais là, c'était l'occasion de la faire comme on l'entendait.

      —On devrait s'arrêter remercier les pompiers, proposa Mickael en finissant de manger. 

      —Je pensais que tu m'en voudrais, tu sais... pour avoir mis le feu à la maison. Je me sens vraiment mal d'avoir gâché ton anniversaire... 

      J'avais toujours un peu la boule au ventre, d'autant plus que j'étais en train de prendre du "bon temps" lorsque tout cela est arrivé. Mais ça, je n'avais osé en parler à personne, pas même à Stéphanie. 

      —D'un sens, c'était l'anniversaire le plus émouvant que j'ai jamais eu, répondit-il en haussant un sourcil. 

      Son petit sourire me réchauffa le coeur et j'ai tenu sa main une seconde. 

      —D'accord pour les pompiers. C'est une très bonne idée. 

      J'avais l'esprit un peu ailleurs au bout de quelques minutes et ça, mon mari l'a remarqué. 

      —Raconte-moi. Qu'est-ce qui te tracasse? Est-ce que c'est la maison? 

      —Non, ce n'est pas ça. Ce n'est rien d'important... 

      —Allez, dis-moi. Tu peux tout me dire. 

      —Stéphanie m'a parlé d'un livre qu'elle adore... c'est une romance érotique entre trois personnes. Deux hommes et une femme. 

      —Érotique, tu dis? Dit m'en plus.

      Une lueur étincelait dans ses yeux à présent. Il semblait bien plus intéressé que je n'osais l'espérer. 

      —Tu ne dis pas ça pour te moquer ? Demandai-je en plissant les yeux. 

      —Bien sûr que non, je trouve ça super chaud. Enfin, je n'ai jamais eu l'occasion d'essayer, tu le sais. Mais j'avais des amis qui expérimentaient tout un tas de trucs à l'université. Ils disaient que c'était la meilleure...

      Il s'interrompu, réalisant de quoi il parlait.

      —Oh tu peux continuer, je ne suis pas offensée, dis-je en riant avant d'ajouter : C'était d'ailleurs à ça que je pensais quand le feu s'est déclaré. 

      J'ai poussé les mots hors de ma bouche aussi vite que possible. Voilà, c'était dit. J'avais avoué mes péchés. Comment allait-il réagir? Il me regarda une seconde avant de m'interroger. 

      —À quoi est-ce que tu pensais exactement? 

      Était-ce mon imagination ou sa voix avait-elle pris une différente intonation? 

      —Je pensais à toi au début, dans la douche, et puis un autre homme se serait glissé derrière moi. Je m'imaginais entre vous deux alors que vous essayez de me partager... 

      Il se racla la gorge, les yeux brillants d'excitation. —Vraiment? 

      —Oui, vraiment.

      Mes joues étaient brûlantes mais j'étais soulagée de lui en parler. Cependant, lorsque le silence s'installait quelques instants, la nervosité l'emportait sur tout le reste.

      —Tu es en colère? Ça te dérange que je fantasme sur ça? 

      —Moi, en colère contre toi? Jamais, déclara-t-il. Mais je suis surpris, curieux et un peu excité, oh ça oui! 

      —Mais tu sais que malgré ça, tu es le seul homme pour moi. Le seul homme que j'aime et avec qui je veux faire ma vie. C'est juste que... 

      —Que tu aimerais savoir ce que ça fait, finit-il pour moi. 

      J'ai hoché la tête. 

      —Et si je te dis que j'aimerais aussi le découvrir? Que je veux voir ma femme expérimenter quelque chose de nouveau et le faire avec elle, est-ce qu'elle serait partante, tu crois?

      Les yeux écarquillés, le coeur battant, je n'arrivais pas à croire la chance que j'avais. Voulait-il réellement essayer? Mais si oui, avec qui? Et quand...comment et où? Tout un tas de questions se bousculaient dans ma tête et avant même que je ne puisse lui répondre, il finit par me dire : —Ne t'inquiète pas. Tu n'as pas à décider tout de suite. Penses-y seulement. 
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      Je trainais des pieds devant la caserne des pompiers. La dernière fois que j'avais vu ces pompiers, j'étais en état de choc et quasiment nue, et pas d'une bonne manière. 

      Toutefois, je gardais précieusement le souvenir des bras puissants de Jared autour de moi. Je ne pouvais pas m'en débarrasser. Il était tellement beau et si protecteur. C'était son métier, certes, mais il semblait sincère dans tout ce qu'il disait ou faisait. 

      Je comprenais pourquoi autant de femmes rêvaient et fantasmaient sur les pompiers, surtout s'ils étaient aussi musclés et attentionnés que lui. Je gardais cette pensée pour moi. 

      On recherchait les pompiers qui nous avaient secourus mais il semblerait qu'on était arrivés trop tard. Ou peut-être étaient-ils partis en intervention? 

      On était sur le point de partir lorsqu'on vit Jared arriver dans notre périphérie. 

      Mickael s'avança vers lui pour une poignée de mains. 

      —Je voulais venir vous remercie personnellement pour avoir pris soin de ma femme, expliqua-t-il. 

      Je regardais les hommes échanger un regard complice et j'ai souri. 

      —Je suis heureux d'avoir pu vous aider. Je ne faisais que mon devoir. 

      Ses yeux m'ont observé furtivement avant de retourner son attention sur mon mari. 

      —On réfléchissait à une manière de remercier toute votre équipe, mais on est pas très doués pour trouver de bonnes idées. Savez-vous ce qu'ils apprécieraient? 

      —Oh, eh bien, commença-t-il en se massant  la tempe, nous avons une collecte de fonds en cours pour reconstruire le refuge animalier d'une association de la ville qui a brûlé il y a quelques temps. Si vous souhaitez faire un don, cela ferait plaisir à tout le monde. 

      —C'est une superbe idée. Oui, nous ferons ça! Déclara Mickael. 

      Mes yeux étaient rivés sur eux et puis soudain, j'avais l'idée du siècle. 

      —On voudrait t'inviter à dîner, toi et... Oh pardon, est-ce que tu es marié...ou? Demandai-je innocemment. 

      Je voulais en venir aux faits et c'était comme si Mickael lisait dans mes pensées alors qu'il me regardait curieusement. Rencontrant son regard, je ne voyais aucune émotion négative. Au contraire, il semblait aimer me voir prendre les devants de cette manière. Il hocha la tête discrètement dans ma direction et je savais que nous étions sur la même longueur d'ondes. 

      Savoir cela soulevait un poids de mes épaules et je me suis sentie revivre. Je voulais m'amuser, j'en avais marre d'attendre. 

      Jared a ri, étonné par ma question. 

      —Non, non, pas de mariage pour moi. Enfin, pas maintenant. C'est gênant mais pour l'instant je ne recherche pas de relation sérieuse, vous comprenez? Alors si c'était pour tenter de me caser avec une de vos copines ou votre soeur peut-être, c'est très gentil mais je vais devoir décliner. 

      Ses yeux brillaient de milles feu alors qu'il me regardait, amusé. 

      —Oui, je comprends très bien, répondis-je avec un léger sourire. Et aucune crainte, on ne sera que tous les trois dans ce cas. 

      Ma voix avait-elle changé? Non, quand même pas? 

      Mickael se racla alors la gorge et on en a profité pour lui faire nos adieux avec un rendez-vous pour le dîner. J'étais tellement excitée mais pour l'heure, je devais absolument parler à mon mari! 
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      Mickael rit lorsque je l'ai pratiquement traîné jusqu'à notre chambre d'hôtel. 

      —Qu'est-ce qu'il t'arrive? Tu m'aurais porté jusqu'à notre lit si ça aurait accéléré les choses. Je ne t'ai jamais vue si pressée. 

      Mon mari avait beau être un dirigeant qui avait grimpé les échelons pour arriver jusqu'au sommet, il pouvait parfois être dense. Mais quelque chose me disait qu'il faisait semblant et qu'il savait exactement ce à quoi je pensais. 

      —Jared. 

      —Quoi, Jared? 

      —Vraiment? Tu veux me faire dire les mots, hein? 

      —Et bien, oui, ma chérie. Si tu as envie de Jared, j'ai envie de te l'entendre dire. 

      —C'est juste qu'il est canon... tu ne trouves pas? 

      —Oui, admit-il. Il est sexy pour un mec. 

      —Qu'est-ce que tu en penses? On essaye? 

      En guise de réponse, mon mari m'a plaqué contre le lit dans un rire pour me montrer à quel point il était partant. Mais pas avant de m'avoir rappelé à qui j'appartenais. 
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      Vendredi midi, alors que mon mari était au travail, j'ai décidé d'aller dire bonjour à Jared. Je pourrais lui demander s'il était toujours d'accord pour le dîner. 

      —Oh, Haley, c'est toi! Quelle bonne surprise! 

      Il m'a accueillie avec une embrassade plus intime que je n'aurais pu l'espérer avant qu'il ne me présente à toute la bande. Cette fois-ci, tous ses collègues étaient présents. 

      —Les gars, vous vous rappelez de Haley Hopkins? Sa maison a brulé sur la neuvième il y a pas longtemps. 

      —Évidemment qu'on s'en rappelle Jared, tu nous prends pour des idiots? Demanda l'un de ses collègues qui semblait vouloir taquiner Jared. Il avait le même âge ou à peu prés mais il n'était pas aussi beau, je devais admettre. 

      Quand le calme a repris, j'ai pu intervenir. 

      —Je voulais vous remercier personnellement, Jared a dû vous passer le mot mais cela me tenait à coeur de vous dire un grand merci. 

      Quelques minutes plus tard, le tour était joué et Jared m'a guidé à l'extérieur du bâtiment. 

      —Alors euh... Jared, j'aurais une question à te poser. C'est super gênant mais... 

      —Gênant? Alors la, je dois absolument l'entendre. 

      J'avais piqué sa curiosité. Parfait. Il me regardait avec un oeil perplexe comme s'il essayait de lire mes pensées. Mais il ne me connaissait pas assez bien pour ça. Peut-être que cela changerait si tout se passait comme je l'espérais. 

      —Bon très bien, tu as gagné! Je n'arrive pas à croire que je vais dire ça, mais voilà... je plonge. Tu sais qu'on t'a invité à dîner ce soir avec mon mari? 

      —Oui, et c'est toujours ok pour moi, répondit-il avec un sourire chaleureux. 

      —Le truc, c'est que je n'arrête pas de réfléchir à la manière dont tu nous as dit que tu cherchais seulement à t'amuser et à passer de bons moments... 

      —Oui, dit-il lentement. Mais... tu es mariée, Haley. 

      —Je sais, je sais, dis-je en riant. C'est peut-être un concept fou pour toi mais j'ai ce fantasme de le faire avec mon mari... et un autre homme. 

      Le rouge me montait aux joues mais je ne me dégonflais pas. Les sourcils levés, il n'avait cependant pas l'air dégoûté. Ses yeux étaient intrigués. 

      —Est-ce que Mickael est au courant? Demanda-t-il soigneusement. 

      —Oh oui! Ne t'inquiète pas pour ça. On en a parlé et il est plus que d'accord. 

      —Wow, je t'avoue, je suis flatté par la proposition. 

      Pitié, faites qu'il ne dise pas non! Je vous en supplie! 

      Je me mordais la lèvre en attendant sa réponse finale mais au lieu d'un "oui" ou d'un "non", Jared avait une question à me poser. 

      —Est-ce que c'est votre première fois? À toi et ton mari? 

      —Oui, on est tous les deux novices, répondis-je en riant, légèrement embarrassée par cet aveu. 

      —J'y réfléchis vraiment. Suis-je fou de vouloir dire oui? Demanda-t-il, les yeux pétillants et le sourire aux lèvres. 

      —Si tu es fou, alors moi aussi. Mais on s'en fiche! Ce sera tellement amusant... Alors, qu'en dis-tu? Viendras-tu? 

      —C'est sans engagement? Sans conditions? 

      —Aucun engagement, sauf notre présence à tous les trois. La seule condition, c'est de prendre son pied, ai-je dit avec le sourire. 

      Il rejeta la tête en arrière pour rire. 

      —Oh, et puis merde à la fin. C'est oui! Déclara-t-il en me tendant la main de manière officielle. 

      
        
          
            [image: ]
          

        

      

      —Il a vraiment dit oui? 

      Mon mari avait l'air un peu surpris, comme s'il ne s'attendait pas à ce qu'on réalise notre fantasme si tôt. 

      —Oui, chéri! Il avait l'air curieux et super intéressé! C'est génial, non? 

      Je rayonnais alors que je me tenais à genoux entre ses jambes sur le canapé. Lui faisant face, j'ai commencé à défaire son pantalon. Mickael me regardait avec luxure alors qu'il observait le moindre de mes mouvements. Il adorait cette partie, peut-être même plus que tout le reste! Et après la nouvelle que je lui ai faite, j'avais hâte de le gâter! 

      J'ai glissé ma main à l'intérieur et j'ai saisi sa grosse bite à travers son boxer pour venir le caresser. Doucement au départ, puis avec un peu plus de pression dans mes gestes. 

      —Imagine nous tous les trois. 

      Il pencha la tête en arrière et huma son accord. Fermant les yeux, il me laissait faire tout ce que je voulais avec son corps. 

      J'en ai profité pour frotter et branler sa queue qui se réveillait de plus en plus. Sa longueur gonflait sous mes mains et je l'ai finalement sorti de ses barrières. J'adorais le voir comme ça, à ma merci, encore habillé, seule sa bite sortie à moitié dressée, attendant mon attention. 

      Je le tenais doucement dans mes mains et une perle de liquide glissait depuis son gland. J'ai penché la tête pour le lécher tout doucement, juste sur le dessus afin d'enduire sa verge de son nectar mélangé à ma salive. Je le goûtais centimètre par centimètre et son goût salé me donnait envie de tout lécher. 

      Il gémissait sous mes coups de langue puis, poussé par le désir, il en roula sa main dans mes cheveux. 

      Je me suis laissée aller au moment, au désir qui nous envahissait et j'ai pesé ses couilles dans ma main droite. La gauche elle, travaillait sa bite de haut en bas. Celle-ci était grande, et large. J'avais appris au cours des années de mariage à bien ouvrir en grand ma bouche et ma mâchoire. 

      Quand il n'en pouvait plus de m'attendre, ses hanches se levaient d'elles-mêmes pour m'en mettre plein la bouche. Complètement dressée, sa bite s'insérait parfaitement entre mes lèvres et sur ma langues. 

      Ma chatte s'éveillait elle aussi et se permettait d'envoyer des pulsations excitantes dans tout mon corps pour montrer sa présence. 

      Je ne t'ai pas oublié, ne t'inquiète pas...

      Sans jamais m'arrêter, j'aspirais sa délicieuse bite lancinante dans ma bouche et faisait des va-et-vient tout autour d'elle. Puis, j'ai détendu ma gorge et je l'ai pris encore plus profondément, lui permettant de me baiser complètement. Quand il comprit ce que je faisais, il en a profité à coeur joie. 

      Au bout de quelques minutes de baise intense, je l'ai senti commencer à gonfler et à changer de rythme. Plus erratique, ses allers-retours ont fini par s'arrêter lorsqu'il s'est retiré soudainement de ma bouche. 

      —À genoux, ordonna-t-il. 

      Je savais exactement ce qu'il voulait... Comment il voulait finir... 

      Sans tarder, je me suis docilement mise à quatre pattes sur le canapé. Juste derrière moi, il releva ma jupe et glissa ses doigts le long de ma chatte humide et excitée. Mon clitoris sensible était à deux doigts d'exploser s'il ne gagnait pas son attention mais heureusement, mon mari s'exécuta et le caressa pile comme j'aimais. 

      Je me cambrais et miaulais de besoin quand il positionna son gland contre ma chatte dégoulinante et d'un seul coup, il l'enfonça à l'intérieur. 

      La force m'a tout d'abord surprise, puis le plaisir a fleuri en moi. Il m'étirait au plus profondément et mon corps se sentait vivant. La sensation d'étirement était toujours aussi bonne, même après toutes ces années et chaque nerf me criait : "Plus, plus, plus!" 

      Il se retira pour mieux revenir, remplissant de nouveau ma chatte avec toute sa longueur, claquant à l'intérieur de moi, encore et encore. 

      Les coudes pliés, le dos cambrés, je reposais ma tête sur le tissu du canapé, me penchant au maximum pour plus de profondeur et d'intensité. Il augmenta alors sa vitesse, les yeux rivés sur mes courbes, me pilonnant à toute vitesse à présent. 

      La pression montante était accablante. Chaque coup de rein claquait au bon endroit et d'une main, j'ai caressé mon clitoris, maximisant le plaisir qui était sur le point de venir. 

      Tout était flou, je me sentais perdue dans un brouillard d'étoiles et de sensations quand chaque coup m'amenait un peu plus prés du gouffre. Je me cramponnais au canapé et à sa bite qui me baisait de plus en plus fort. 

      Le plaisir montait de plus en plus haut puis tout à coup, vague après vague de plaisir saisissait tout mon corps dans un orgasme violent. Un liquide chaud remplissait mon être alors que mon mari gémissait lui aussi son plaisir. Il poussait sa semence jusqu'à épuisement. 

      Allongé sur le canapé, il m'installa à ses côtés pour reprendre notre souffle. 

      —Je ferai tout pour toi, murmura-t-il à l'oreille. 

      —Vraiment tout? Demandai-je, satisfaite. 

      —Oui, même te partager avec un autre homme, dit-il avec le sourire. 

      Je me tortillais jusqu'à pouvoir le regarder en face. 

      —Et puis, de toute façon, je suis sûr d'aimer ça. Voir ma femme se tortiller de désir est toujours un bonheur pour les yeux. 

      Joyeuse, j'ai choisi de me reposer un peu. J'aurais besoin de toutes mes forces lorsque le moment arrivera. 
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      Le soir tant attendu était arrivé. On s'était tous mis d'accord pour ce samedi soir. Et quand la sonnette a retenti dans la maison, j'étais plus que prête. 

      Ma culotte était probablement déjà mouillée, avant même d'ouvrir à Jared. Mickael quant à lui, n'avait pas changé d'avis et plus le temps passait, plus il était excité de passer à l'action. 

      —Tu lui as demandé s'il avait déjà fait quelque chose de ce genre? M'avait-il demandé. 

      Sur quoi je lui avais répondu que je n'en avais pas la moindre idée mais que je pensais qu'il était plus expérimenté que nous dans ce niveau.

      En ouvrant la porte, Jared se tenait là, portant toujours sa tenue de pompier. Il n'avait peut-être pas eu le temps de se changer. Dans tous les cas, cela ne me déplaisait pas le moins du monde... 

      J'avais du mal à maintenir son regard et à ne pas descendre les yeux un peu plus bas. Je sentais déjà une tension alors qu'il franchissait le pas de la porte. Un frisson me parcourait et je ne savais pas trop si c'était à cause du froid de dehors ou bien sa présence. 

      —Bonsoir Haley, Mickael. 

      —Il n'y a pas de feu à éteindre ce soir, plaisanta mon mari en l'invitant à entrer. 

      —Pourtant, j'ai été alerté qu'une situation brûlante avait besoin de mes services, répondit Jared avec un clin d'oeil dans ma direction. 

      —Tu dois avoir chaud là-dessous, remarqua Mickael alors que j'invitais Jared à s'installer sur le canapé. 

      Mon mari nous a tous servi des bières et la tension s'évapora légèrement. Jusqu'au moment où Jared a commencé à se déshabiller dans notre salon. 

      —C'est vrai, t'as raison. Il fait une chaleur d'enfer ici. Je devrais mieux retirer l'uniforme. C'est étouffant, déclara-t-il. 

      Étrangement, je m'étais retrouvée assise entre les deux hommes. Mes yeux ne savaient plus où donner de la tête quand soudain, la main de mon mari glissa sur ma cuisse. 

      —Toi aussi tu as chaud, n'est-ce pas? Demanda-t-il juste à côté de moi. 

      J'ai dégluti et j'ai hoché la tête. Sans plus d'indication, il m'aida à retirer mes vêtements, aussi lentement que possible pour en profiter un maximum. Jared ne nous lâchait pas du regard. 

      Mon clitoris palpitait déjà. Jared posa sa bière et se leva. Il ouvrit sa veste pour révéler son incroyable torse nu, ciselé et bien dessiné. Ses mamelons bruns étaient durcis. Il enleva ensuite ses bottes et ses chaussettes, puis baissa une bretelle à la fois. 

      Mickael remontait ma robe jusqu'à ne laisser rien à l'imagination. Il baissa mes bas porte-jarretelle pour me laisser les jambes nues. Il en profita pour me caresser légèrement entre les cuisses. 

      En nous regardant, le pantalon de Jared gonflait sensiblement. J'imaginais alors quel genre de bite il cachait sous cet uniforme. 

      On avait à peine touché à nos bières. Nos respirations s'accéléraient et Jared déboutonna son pantalon. Torse nu, il baissa le dernier obstacle. Puis, sans aucune gêne, il glissa sa main pour attraper sa verge devant nous. Il la caressa un instant ou deux avant de la sortir entièrement. 

      Sa bite était incroyable. Entouré par d'épaisses cuisses musclées, son sexe était dressé et dur. Il était si long et encore plus épais que tout ce que j'avais jamais vu... ou connu. Une sensation familière s'installa dans mon bas-ventre. 

      Avec des mouvements experts, il se caressa de haut en bas. Il se préparait pour moi  alors que mon mari me taquinait du bout de ses doigts. Il pencha soudain la tête pour venir titiller mes tétons à travers le tissu fin de ma robe. 

      Haletante, j'ai levé les yeux pour Jared qui continuer de caresser sa bite charnue. Mickael baissa les bretelles de ma robe pour révéler mes seins et mes mamelons durcis. Il donna quelques coups de langue pour me faire haleter et me rendre encore plus mouillée. 

      —À ton tour, ordonna Jared à mon mari qui recula légèrement pour se déshabiller à son tour. 

      Cela laissait la place et l'opportunité à Jared de s'agenouiller entre mes cuisses. Surprise, je suis restée figée un instant alors qu'il écartait un peu plus mes jambes. 

      Il glissa ses mains sur mes cuisses et une fois libéré, Mickael continua de me caresser doucement les seins. M'abandonnant à leur toucher, je me suis penchée en arrière. Jared glissa alors peu à peu vers mon entrejambe, caressant la courbe de ma chatte à l'aide de ses doigts. 

      Mickael grogna et pressa son érection contre moi tout en regardant attentivement la tête du pompier se précipiter sur mon sexe excité. 

      Au moment où j'ai senti sa langue entrer en contact avec mes petites lèvres humides, mon mari tourna ma tête pour m'embrasser. Il pressa sa bouche contre la mienne, et notre baiser devint de plus en plus passionné lorsque Jared explorait ma chatte du bout de sa langue. 

      Nos langues tourbillonnaient alors que Jared commençait à me lécher avidement.. Il glissa ses doigts dans ma fente chaude et massa mon clitoris gonflé. Le plaisir grandissait et éclatait à travers ma chatte. J'ai ouvert les yeux pour regarder le pompier entre mes cuisses tandis que mon mari devenait plus dur que jamais. 

      Il n'avait jamais été aussi excité et sa bite prenait une proportion olympienne! La vue me fit gémir et m'agripper à mon mari jusqu'à ce que finalement, Jared ne se retire et ne me laisse sur ma faim. 

      Mais il n'allait pas s'arrêter là et mon mari non plus. 

      —Suce ma bite, ordonna mon mari. 

      Tout à coup, une main se glissa derrière ma tête et me poussa vers sa queue. j'ai obéi, laissant mon corps entièrement à disposition et vulnérable. 

      —Prends tout, commenta Jared alors que j'ouvrais la bouche pour mon mari. 

      Puis, j'ai senti le pompier s'installer derrière moi. Ses doigts me prenaient par les hanches pour venir m'abaisser sur sa bite. J'avais tout prévu en ne portant rien sous ma robe. 

      —Tu veux baiser ma femme? Demanda mon mari au-dessus de moi. 

      —Putain, ouais. Un peu que je veux, déclara Jared tout en écartant mes fesses

      —Ça, c'est une belle petite chatte que tu as là. 

      J'aurais tellement voulu voir son visage alors qu'il m'observait totalement nue sous son contrôle. 

      —Si serrée, si douce. 

      Je tenais la bite de Mickael dans mon poing alors que je la glissais habilement dans ma bouche sur toute la longueur, suçant et tourbillonnant ma langue alors que les doigts de Jared se glissaient entre mes cuisses pour explorer.

      Il traçait son chemin entre mes plis de ses doigts chatouillants. Il stimulait chaque nerf à vif. Je n’arrivais pas à croire qu’un autre homme me touchait en ce moment même mais c’était bien la réalité. En levant les yeux, je pouvais voir mon mari ne rien rater du spectacle à l’arrière.

      Mes fesses étaient exposées et je savais que Jared s’approchait peu à peu de moi. Bientôt, il aurait sa bite enfoncée au plus profondément. 

      Mais soudain, Jared eut une meilleure idée. 

      —Attends un peu, assieds-toi Mickael. Je pense qu'elle a besoin d'un peu plus qu'une bite dans la bouche et nous allons le lui donner, déclara le pompier. 

      Mon coeur était sur le point d'exploser. Comment avait-il fait pour deviner? Oui, j'adorais sucer mais là, maintenant, je rêvais d'être prise par deux hommes à la fois.

      Sans broncher, mon mari s'est installé en position, attendant que je le chevauche, lui et sa bite dure. Il sentit les douces lèvres de ma chatte frôler sa peau dès que je me suis assise à califourchon sur lui. 

      Ses doigts tremblaient alors qu'il me caressaient un peu partout. Nos bouches se rencontraient dans un baiser sensuel tandis qu'une paire de mains agrippait fermement mes hanches. 

      Nous étions toujours en train de nous embrasser alors que je glissais ma main entre nous afin de guider sa grosse bite en moi. Il glissa facilement à l'intérieur grâce à mes coups de langue sur sa queue quelques secondes plus tôt. 

      Mon corps était en extase complète lorsque je m'empalais complètement sur lui. La respiration haletante, je fermais les yeux pour ressentir un maximum de sensations. 

      Un homme prêt.... il n'en manquait plus qu'un. 

      Je voulais bouger, faire des va-et-viens rapides mais je me retenais. Avant ça, j'ai regardé derrière moi. Jared était prêt pour moi et avec la façon dont il regardait mon cul, je savais qu'il voulait autant prendre soin de moi que mon mari. 

      Avec un dernier regard rapide, j'ai vu Mickael observer attentivement bien que le plaisir avait déjà prit position dans ses pupilles. Il nous attendait et cette réalisation me fit sourire. 

      —Tu peux t'approcher si tu veux, on ne mord pas, taquinai-je. 

      Jared se dirigea rapidement vers nous et se plaça contre moi. Je pouvais sentir tous les endroits où nos corps se touchaient. Je me sentais en sécurité entre eux deux. 

      Je voulais aussi jouer avec mon mari alors je me suis penchée en avant pour lui murmurer à l'oreille : —N'oublie pas, tu m'as promis de me faire voir les étoiles ce soir! 

      Il gronda sans un mot. Dans ses yeux, je pouvais voir qu'il allait me faire payer. Tant mieux. C'était exactement ce que je cherchais. Les deux hommes n'avaient plus besoin d'encouragement. Je me suis donc laissée faire sous leur contrôle. 

      Jared me débarrassa de ma robe et celle-ci vola au loin. Puis, il commença à m'embrasser dans le cou jusqu'en bas de mon dos. Enfin, il arriva à mon cul où il me mordilla la fesse en guise d'avertissement. 

      —Moi, je mord, dit-il de sa voix grave et vibrante. 

      J'en avais la chair de poule. 

      Juste à ce moment-là, j'ai senti sa langue explorer au niveau de ma raie pour y donner un coup de langue interdit. Surprise par son audace et le plaisir procuré, j'ai gémi bruyamment, faisant sursauter les deux hommes. 

      —Oh oui, putain, je ne sais pas ce que tu lui as fait mais elle a adoré! Dit-il alors que ma chatte convulsait autour de lui. 

      J'étais sur le point de supplier pour qu'ils me baisent. Mickael me regardait attentivement. Il savait à quel point je les voulais tous les deux, à quel point j'avais envie de découvrir un autre homme en moi. On attendait ce moment depuis que nous en avions parlé et il était enfin là. 

      Jared en profita pour glisser sa bite incroyablement chaude et dure entre mes fesses écartées, puis avec sa main droite, il est venu me caresser le clitoris dans des petits cercles tendres et contrôlés. 

      Ma respiration s'accélérait et mon désir grimpait à une vitesse folle. Mais j'en voulais plus. Bon sang, j'en voulais tellement plus! 

      Puis, Jared retira sa main pour venir lubrifier mon anus. Une fois satisfait, il m'a finalement saisi fermement. La combinaison de leurs mains et du corps de Jared se refermant sur moi me fit geindre de plaisir. 

      Sa bite s'approchait de plus en plus jusqu'à être pressée de manière inconnue et nouvelle à mon trou. Il était dur comme de la pierre. 

      Tout à coup, je n'avais plus à deviner ou à fantasmer. Il était là, en moi, et petit à petit, centimètre par centimètre, il s'enfonçait de plus en plus pour rejoindre mon mari toujours ancré à l'intérieur de moi. 

      Les yeux fermés, la bouche grande ouverte, je n'étais plus qu'un tas de nerfs sur-excités, de vibrations et pulsations électrisantes alors que les deux hommes s'enfonçaient au plus profond de moi. 

      J'étais à eux, leur jouet, leur femme avec qui ils pouvaient faire tout et n'importe quoi. J'aurais dit oui à tout. Ma chatte palpitait de besoin alors que l'un d'entre eux glissait sa bouche sur la mienne, suçant ma langue avec abandon. 

      Ils trouvaient alors un rythme bien à eux. Lent au départ, puis augmentant en intensité rapidement après cela. Je n'avais jamais été aussi remplie, aussi étirée de toute ma vie. Et je n'avais jamais été aussi proche de l'orgasme qu'à ce moment. 

      Je chevauchais mon mari de plus en plus fort alors que j'allais bientôt jouir sur leur bite. Jared me baisait le cul et me tenait dans sa prise ferme et implacable. J'ai croisé son regard un instant et avec un sourire, il a continué de me baiser de plus en plus fort. 

      —Soit une bonne fille et laisse-moi te baiser le cul pendant que ton mari prend ta chatte, grogna-t-il à mon oreille. 

      Je n'arrêtais pas de gémir, je ne pouvais rien faire d'autre que de me soumettre à eux et aux coups de rein de plus en plus brutaux. Le plaisir montait en moi, encore et encore... 

      —On va te faire jouir si fort que tu t'en rappelleras toute ta vie! 

      J'étais si proche du but mais je n'avais pas fini. Je voulais sentir leur sperme au plus profond de moi, dans ma chatte et mon cul. Les deux hommes me regardaient avec de la luxure dans les yeux. Ils continuaient leur assaut sans jamais s'arrêter. Ils allaient et venaient dans mon corps comme si j'étais leur poupée quand soudain, je n'ai pas pu me retenir. 

      —Allez, ma belle. Laisse nous t'y emmener. Jouis pour nous! 

      C'était tout ce qu'il me fallait pour exploser. Criant, j'ai senti la première vague de plaisir me frapper de plein fouet des deux côtés. Des doigts caressaient mon clitoris à toute allure pour accompagner mon orgasme le plus longtemps possible. 

      Soudain, Jared se retira et dans un dernier effort, il se caressa et envoya son plaisir partout sur mon cul, me laissant dégoulinante tandis que mon mari s'enfonçait plus profondément encore pour y déposer sa jouissance à son tour. 

      Encore et encore, nos corps tremblaient violemment. Le souffle coupé, je les ai regardé finir avant de nous effondrer tous les trois sur le canapé. Épuisés, il nous a fallut quelques minutes pour reprendre des forces avant d'aller à la douche. 

      Je n'arrivais pas à croire que je venais d'avoir mon premier plan à trois. Ma première fois avec deux hommes... en même temps, qui plus est! Ce n'était pas rien. 

      C'était tellement bon... 

      En regardant mon mari, celui-ci me prit la main pour y déposer un baiser chaste. 

      Jared devait partir peu de temps après et j'en ai profité pour poser la question à mon mari : —Alors? Tu en as pensé quoi? 

      —C'était... incroyable, répondit-il simplement. 

      —Je suis d'accord. Je suis heureuse que tu ai aimé. 

      —Si tu es sage, peut-être qu'on pourrait le refaire un de ces quatre... proposa-t-il mystérieusement. 

      —Ah oui? 

      —Mmh mmh. 

      —Dans ce cas, appelle moi Haley la Sainte! Dis-je en riant. 
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      Participer à une soirée organisées par les mecs de la fraternité, je ne l'aurais jamais envisagé, même dans mes rêves les plus fous. Mais depuis que ma colocataire m'entraînait à devenir plus sociable et ouverte d'esprit, j'ai finalement dit oui. 

      Et ce soir, j'espérais que Lana trouverait un mec avec qui passer le restant de sa nuit pour avoir l'excuse de m'en aller. Ce n'était pas que je refusais son aide ou n'appréciait pas ses efforts, je ne pensais seulement pas m'amuser à cette soirée. 

      Tout ce que j'avais vu dans les films et les livres ne m'avaient guère rendue curieuse de participer à une fête de ce genre. J'imaginais tout être entourée par tout un tas de mecs un peu trop ivres et cela me donnait déjà mal à la tête. 

      Ça risquait d'être intéressant, ou pas. Les mecs comme ça ne m'intéressaient pas et oui, j'osais admettre porter un jugement un peu rapide sur eux mais jusqu'à preuve du contraire, je garderais mon avis personnel. 

      J'avais déjà été à plusieurs fêtes avec Lana mais aucune de cette ampleur. Là, celle-ci allait être énorme selon elle. 

      J'essayais de me convaincre et de me calmer comme je le pouvais tout en gardant un sourire confiant sur le visage pour ne pas perturber Lana. Si elle voyait que j'étais à deux doigts de prendre mes jambes à mon cou, elle m'attacherait à elle avec une paire de menottes. 

      Oui, oui, elle en était capable! 

      Au final, ce n'était qu'une mauvaise nuit à passer et demain, on en parlerai plus alors j'ai fini par accepter l'idée. 

      J'enfilai la robe moulante et décolletée généreusement offerte par mon amir. Nous faisions à peu près la même taille alors côté fringues, on étaient plutôt privilégiées. Bien sûr, elle possédait quasiment la totalité de notre garde-robe "sexy". 

      Passant devant le miroir, j'étais une toute autre fille. Adieu la nana coincée et timide qui n'osait pas parler aux garçons ou s'introduire dans des conversations. À la place, dites bonjour à Ophélia, la nana populaire qui n'hésitait pas à obtenir ce qu'elle voulait, peu importe le prix. 

      Oui, cette Ophélia fera parfaitement l'affaire. 

      La robe de ce soir n'était pas aussi risquée ou révélatrice que certains vêtements que j'avais vu Lana porter mais c'était probablement la robe la plus osée que j'avais jamais portée en public. 

      En privé, c'était autre chose mais ça, personne ne le savait. J'avais une collection de lingerie assez extensive pour mon âge mais je la gardais pour moi. J'avais choisi un de mes ensembles en dentelle préférés. 

      Quand l'excitation descendit, l'anxiété prit sa place. Et si cette soirée était un désastre? Et si elle regrettait amèrement son excès de confiance? 

      Non, arrête d'imaginer le pire! Pensa-t-elle, ignorant toute énergie négative. 

      Tout ce que j'espérais, c'était de ne pas me vautrer dans ces talons et de me ridiculiser devant tout le campus, voilà tout. Le reste serait un bonus. 

      —Arrête d'imaginer quoi? Demanda une voix derrière elle, la faisant sursauter. 

      Oh. Je n'avais pas seulement dû le penser, je l'avais marmonné à voix haute. Ça m'arrivait parfois. 

      La vision de Lana dans le miroir était sublime. De belles boucles couleur ébène encadraient son visage. Sa robe verte éclatante allait parfaitement avec ses yeux et son maquillage était au top, comme toujours. 

      —Tu ne veux pas savoir, dis-je avec un sourire taquin. 

      —D'accord, Mademoiselle a ses petits secrets. Est-ce que tu es prête? 

      —Pourquoi? Je n'ai pas l'air...? 

      —Oh non, tu arrêtes de douter tout de suite. Tu es tellement canon que tu pourrais me voler mon mec, si j'en avais un, plaisanta-t-elle en me prenant par le bras. 

      —Je te rappelle que je n'ai pas les mêmes goûts en terme de mecs. 

      —Menteuse, ils sont géniaux mes goûts. 

      —À 99% du temps, oui! Mais tout le monde sait à quel point les mecs sont géniaux eux, dis-je en roulant des yeux. 

      On se dirigeait vers la voiture dehors dans le parking. Quelques amies de Lana étaient déjà présentes et de la musique résonnait à cinquante mètres à la ronde. En montant dans la voiture, ce serait un miracle si je ne finissais pas avec une migraine. 

      Heureusement, la fraternité où nous allions était proche. Le trajet était plutôt court jusqu'à ce que finalement, le logo des "Alpha" fut affiché en grand devant nous. Il y avait déjà tellement de voitures qu'on avait du mal à sortir sans en égratigner une au passage. 

      Je roulais des yeux à certains invités déjà éméchés et Lana le remarqua. Un seul regard et j'étais grondée. Ok, maman... 

      Les vibrations des basses résonnaient jusque dans ma poitrine. Pauvres voisins, j'espérais pour eux qu'ils avaient été prévenus. Ils devaient sûrement maudire le jour où les mecs avaient emménagés. 

      Soudain, un gars énorme imbibé d'alcool trébucha sur les marches devant moi. M'éloignant au maximum, j'ai suivi Lana qui semblait être comme un poisson dans l'eau. Les fêtes, c'était son dada et j'étais son apprentie, celle qui essayait tant bien que mal de se fondre dans la masse et de prendre exemple. 

      Ça sentait la pizza réchauffée et la bière à plein nez. Une bande de mecs étaient en compétition sur une longue table pour jouer au Bière Pong, d'autres étaient devant une télévision à jouer à je ne sais quel jeu. Certaines filles dansaient sur de la musique et des mecs essayaient ou pas de cacher leur intérêt. 

      En entrant, quelques regards sont tombés sur nous et certains me regardaient avec appréciation, me faisant rougir sous leur attention inattendue. Cette robe changeait tout et étrangement, j'appréciais énormément les regards approbateurs. Je ne l'admettrai pas de sitôt mais c'était la vérité. 

      Au loin, des gobelets rouges vides attendaient d'être servis. Lana ne se fit pas prier mais moi, je n'en voulais pas. En tout cas pas maintenant et je ne comptais pas rester assez longtemps pour changer d'avis. 

      —Rabat-joie, plaisanta Lana. 

      —Je vais te faire ravaler tes mots, dis-je en challenge. 

      —Ah oui? J'ai hâte de voir ça! Vous avez entendu les filles? Ophélia va se lâcher ce soir! 

      Des sifflements en tout genre résonnaient autour de moi et je n'ai pas pu m'empêcher de rire à leur enthousiasme. 

      —Vous voulez danser? Lançai-je pour changer le sujet. 

      —Oh ouais, ça c'est ma Ophélia! Répondit Lana en me guidant dans la pièce adjacente, beaucoup plus grande que la précédente. Il y avait encore plus de monde ici! 

      D'énormes enceintes jonchaient les murs et je n'entendais plus que ça. Mais c'était le but et après deux ou trois chansons, j'avais déjà perdu toutes mes réticences. Ce n'était pas si mal, finalement! 

      J'avais toujours aimé danser en privé, que ce soit sous la douche ou en rentrant le soir, et la musique bougeait assez pour m'entrainer sans me poser de question. 

      Puis, le moment tant redouté par les célibataires comme moi : venait le tour de la musique lente et romantique, un slow! 

      Je ne m'attendais vraiment pas à ça dans cet endroit alors ça m'a fait rire. Lana avait aussitôt trouvé quelqu'un pour l'accompagner et elle tenta de me retenir sans succès. 

      Je me retournais pour éviter les couples par-ci par là quand soudain, quelqu'un me tapota l'épaule. Pensant qu'il s'agissait d'une Lana têtue sur son idée, j'étais prête à l'éconduire. Mais quand mon regard croisa celui d'un mec que je ne connaissais pas, j'étais surprise et cela se vit sur mon visage. 

      Il faisait clairement partie de la fraternité avec son tee-shirt au logo plus que criard. Ce qui n'était pas grotesque, en revanche, c'était ses cheveux noirs et épais, ses yeux vifs et posés sur moi qui m'arrêtèrent dans mon élan. Cet homme était un dix sur dix, si cela était possible. Et il paraissait plus mature que la plupart de ses "frères". 

      Sa bouche sensuelle s'ouvrit en un sourire à tomber. Il prit la main, et sans un mot, déposa un baiser taquin sur le dessus de celle-ci. Mon coeur s'affola et une chaleur accablante me traversait de haut en bas. 

      J'espérais que personne nous regardait attentivement car ils verraient mes tétons pointer sous ma robe... 

      Puis, son visage se pencha dangereusement proche et dans un bref instant un peu fou, j'ai eu la nette sensation qu'il voulait m'embrasser. Mais il bifurqua légèrement sur la droite, envoyant son souffle chaud sur ma nuque et me laissant déçue. 

      Nan mais quelle idiote.

      —Nolan, dit-il à mon oreille, répondant à ma question restée silencieuse jusque là avant de continuer ; Est-ce que tu veux bien danser? 

      Sa voix était un pur délice pour les oreilles et j'aurais probablement dit oui à tout à ce sourire charmeur. 

      —Bien, je ne sais pas, mais oui, d'accord. 

      —Aie confiance, dit-il en me guidant vers lui. 

      Confiance en lui? Je ne le connaissais pas et je ne sais pas par quel miracle il réussissait à faire tomber mes barrières, mais je voulais le croire. Je n'avais encore jamais dansé de slow avec un mec, et encore moins avec un mec aussi beau. 

      Pitié, faites que je ne lui marche pas sur les pieds et trébuche dans mes talons de sept centimètres de haut! Faites que je ne me ridiculise pas... 

      Une fois sur la piste et au milieu de la foule, plus rien n'avait d'importance. Ses yeux me transperçaient l'âme ou du moins, c'était l'impression que cela donnait alors que son corps me dominait de sa hauteur et de sa carrure imposante. 

      Puis, il posa sa main sur ma taille. Et là, croyez-moi, mais un feu d'artifice était en train de se préparer sous son contact. 

      Mes seins s'écrasaient contre son torse et j'ai senti à quel point il était bien foutu sous son tee-shirt. Wow, ça existait vraiment ce genre de mecs?

      Ses yeux m'envoûtaient alors qu'il contrôlait la danse. Je le suivais dans ses pas et son regard m'enivrait à lui seul. Plus nous dansions, plus une chaleur redoutable se formait dans mon corps. 

      Je ne pensais pas être une fan invétérée des musiques romantiques mais là, il m'avait bien eue et je devais avouer aimer ce moment. Plus que je ne l'aurais jamais imaginé. 

      Mais je n'étais pas au bout de mes surprises. 

      Il m'attirait plus près encore, ses mains caressant de plus en plus bas au fil de la musique jusqu'à reposer entièrement sur mes fesses. Je pouvais dorénavant sentir son entrejambe se gonfler petit à petit et la dureté y fleurissant réveilla en moi quelque chose de dormant. 

      Sans aucune gêne ou honte, il me faisait parfaitement savoir ce qu'il pensait de moi en s'appuyant contre moi. La chaleur s'accumulait entre nous et non seulement il était dur comme le roc, mais il était aussi super grand. Plus long que je ne pensais possible! 

      Déglutissant, j'hésitais une seconde. Mon corps me hurlait de foncer tête baissée tandis qu'une toute petite partie de mon cerveau me murmurait que je ne le connaissais que depuis cinq minutes. Cependant, Ophélia était venue à cette fête et cette dernière écoutait son coeur avant tout autre. 

      Enfin son coeur... plutôt l'organe entre ses cuisses mais ce n'était qu'un détail. Un organe très important à ce moment, il fallait avouer. 

      Il me fixait d'un regard de luxure de plus en plus insistant. Je savais à cet instant qu'il me voulait et si j'étais honnête avec moi-même, je pouvais sentir la réaction qu'avait mon corps en sa présence si rapprochée. 

      Cependant, je ne savais pas si j'étais prête à renoncer à ma vertu de sitôt. Étais-je réellement prête? 

      Au bout de quelques minutes, la chanson romantique laissa place à une avec un rythme un peu plus rapide, nous forçant Nolan et moi à nous séparer. Heureusement qu'il faisait sombre ou tout le monde aurait remarqué le barreau entre ses jambes. 

      Une partie de moi pensait qu'il allait peut-être rejoindre ses potes mais j'avais tord. Il est resté prêt de moi et j'ai suivi son example en dansant sur le rythme des basses, malgré le fait que je n'entendais quasiment rien hormis les battements de mon coeur. 

      Il ne déviait pas de mon corps, ne regardait nulle autre et j'en fis autant. On est resté comme cela encore un moment, sans discuter mais communicant avec les yeux tout ce qu'il aimerait me faire un peu plus tard. Je sentais son désir pulsant à travers moi jusqu'à en devenir essoufflée et je savais pertinemment qu'il ne s'agissait pas seulement d'un effort physique vis-à-vis de la danse. 

      —Je... j'ai besoin de faire une pause, dis-je de manière hésitante en me rapprochant de lui. 

      —Oui, viens, je connais un endroit un peu plus calme, répondit-il assurément. 

      J'avais envie de rire face à son approche plus que transparente mais peu importe. J'étais trop occupée par mes propres sentiments. 

      Sans plus attendre, il m'a pris par la main afin de me guider à travers la foule de manière sécurisée. Il se retournait de temps à autre pour me lancer un sourire par-dessus son épaule et pour s'assurer que tout allait bien. Je lui rendais son sourire et serrait la main pour lui répondre que oui, je me sentais parfaitement bien. 

      Après ce parcours à travers la maison, nous sommes arrivés sur une terrasse. J'ai tout de suite possédé une des chaises de jardin pendant que Nolan s'installait juste à côté de moi. 

      Tout à coup nerveuse, je restais silencieuse le temps de reprendre mes esprits. Les mecs de fraternité, je n'en connaissais pas un paquet. En vérité, j'en connaissais aucun. Mais ce Nolan ne semblait pas au préjugé que je m'étais fait. 

      Il n'était ni bruyant, ni insolent et encore moins ivrogne. Et le plus surprenant, c'était mon attirance sans égal pour lui. La musique résonnait légèrement à l'extérieur et nous finissions nos boissons. Nolan brisa la glace et une conversation s'est finalement installée entre nous, bien que je n'aurais rien pu répéter après coup. J'étais trop concentrée à ne pas passer pour une idiote. 

      Certains étudiants fumaient au loin et l'odeur était si forte qu'il était clair qu'il ne s'agissait pas de fumée de cigarette. Cela ne m'intéressait guère d'ordinaire alors encore moins quand j'avais tapé dans l'oeil à quelqu'un.

      Puis, la conversation se calma et l'accalmie fut rompue lorsqu'il se pencha pour m'embrasser tendrement. Sa bouche chaude envoya des picotements de désir dans tout mon corps, en partant du bout de mes orteils. 

      Tout mon corps frissonnait alors que je me penchais vers lui moi aussi, me rapprochant plus près encore tandis que nos langues s'entrelaçaient inlassablement. 

      Un gémissement, puis deux se mélangeaient à nos coups de langues habiles pendant que mes mamelons se durcissaient sensiblement. 

      Soudain, il se leva et m'attira hors de la chaise pour me porter, une main sous chaque cuisse jusqu'à me poser sur la table devant nous. Personne n'était là, ou du moins, c'était mon impression. Cela m'importait peu si l'on nous voyait. 

      Qu'ils regardent, je m'en fiche, pensai-je. 

      Ses mains couraient à travers mes cheveux ondulés, son sexe dur posé contre l'intérieur de ma cuisse alors qu'il me les écartait pour s'insérer entre elles. 

      En ouvrant les yeux un instant, j'ai su que personne ne nous payait la moindre attention. J'étais en chaleur pour ce mec que je connaissais à peine et rien ni personne n'allait nous empêcher de faire tout ce qu'on voudrait, sur cette table ou ailleurs.

      Ignorant le regard ainsi que le jugement des autres, je me suis pressée plus fort contre lui, désespérée de le sentir en moi. Ses mains prenaient alors mes seins en coupe, glissant le long de mes côtes pour atteindre sa destination. Et quand ses doigts ont frôlé mes tétons, j'ai gémi. 

      Je devais avouer que l'idée même d'être regardée, observée... lorsqu'on assouvissait nos instincts et désirs primaux, accentuaient mon désir déjà flamboyant. Je devenais encore plus chaude sous son toucher, à tel point d'être décrite comme une allumeuse. 

      Ses doigts traçaient ma peau lisse et l'une de ses mains se glissa sous l'ourlet de ma robe, laissant quasiment voir ce qui s'y cachait en-dessous. Mes courbes étaient à sa disposition, tel un buffet prêt à être dégusté, mangé... dévoré. 

      J'étais plus excitée que jamais. Je n'avais encore jamais voulu quelqu'un autant que lui. C'était d'ailleurs la première fois que je laissais un homme me caresser aussi loin. Mes années lycée n'avaient pas été riches en rencontres et en aventures sexuelles mais là, c'était différent.

      Je voulais qu'il prenne ma virginité. Ici et maintenant. Ce soir même, je ne serais plus vierge. 

      Tout en malaxant mon sein, son autre main explorait les bords de ma culotte en dentelle et tout mon corps explosa en chaleur et en tension. J'anticipais la suite. Qu'allait-il faire? Qu'allait-il... toucher? Et comment? 

      Il traça mes lèvres par-dessus le tissu et j'ai gémi. Ma culotte était déjà toute mouillée et il n'eut aucun mal à glisser ses doigts en dessous pour y toucher ma peau. 

      J'ai failli crier puis je me suis rappelé vivement où nous étions. J'avais beau être excitée par ce brin d'exhibition, il fallait quand même que je me contrôle un minimum. Les autres invités semblaient préoccupés par autre chose mais l'idée qu'ils puissent nous observer alors que Nolan serait en train de me doigter ne m'était vraiment pas désagréable, au contraire. 

      Cela faisait-il de moi une exhibitionniste pure et dure? Je n'en avais aucune idée et pour être honnête, je m'en fichais. 

      Tout ce qui m'importait c'était ses doigts et la manière dont je bougeais sur cette table pour le faire atteindre mon clitoris en manque d'attention. Puis, sans avertissement, il plongea dans ma chaleur et trouva ma source de plaisir. Encerclant ce paradis, il souriait en me faisant me tortiller sous ses caresses.

      ll frotta mon clitoris tout excité jusqu'à me tenir en haleine pour faire durer le plaisir. Celui-ci s'accumulait en moi et je savais que s'il continuait comme ça, je ne tarderais pas à venir sur ses doigts.

      J'étais pressée de sentir cette libération alors que l'obscurité nous cachait de tous. Quand il me voyait à la limite de l'orgasme, Nolan tomba au sol pour enfouir sa tête entre mes jambes écartées. 

      Sans plus attendre, il remonta ma robe et déchira ma culotte de ses mains, me laissant abasourdie alors qu'il la jetait sur le côté. Bouche bée, je l'ai laissé s'approcher de plus en plus de mon intimité jusqu'à sentir un de ses doigts pressés contre moi. 

      J'ai presque crié. Mon orgasme continuait d'avancer et la douce friction me suppliait d'avoir sa bite dure à l'intérieur. Je le voulais plus que tout.

      Alors que je m'habituais à l'un de ses doigts, il en ajouta un second et me baisa avec, me faisant me tordre de plaisir sur cette table à laquelle je m'agrippais pour ne pas tomber.

      Mes jambes tremblaient et ma respiration s'accélérait alors qu'il faisait des va-et-vient de plus en plus insistants, tout en caressant mon clitoris avec son pouce. 

      —Je vais jouir, dis-je, essoufflée.

      J'étais si proche... Nolan continua et accéléra son rythme, envoyant des pics de plaisir dans tout mon corps. L'orgasme me traversa et j'ai gémis malgré moi. 

      —Oh oui, c'est si bon... 

      —Mmh, ravi que tu aimes, bébé, dit-il en retirant ses doigts pour y lécher mon jus.

      Je le regardais d'un air ahuri, toujours emprise par le plaisir me traversant et il m'a souri. 

      —Délicieuse. 

      J'ai ri mais ce rire fut de courte durée lorsqu'il pencha sa tête entre mes cuisses et j'ai soudain réalisé ce qu'il était sur le point de faire. Mes joues s'empourpraient déjà.

      —Nolan... qu'est-ce que tu...les gens vont nous voir.

      Il haussa un sourcil en répondant : —Ne me dis pas que ça te dérange?

      Je n'avais pas les mots. Haletante, incapable de croire ce qu'il se passait, je l'ai regardé se placer entre mes genoux et baisser sa bouche pour atteindre mon centre.

      En relevant la tête, j'ai croisé le regard d'un mec et il ne cacha pas sa curiosité ou son désir alors qu'il nous regardait avidement. Ce contact visuel suffisait à m'envoyer un frisson dans tout mon corps. 

      Nolan pressa ses lèvres contre mon sexe chaud et ma peau était si sensible lorsqu'il traçait des petits cercles sur ma chatte que je pouvais absolument tout sentir : le bout de sa langue explorant mon intimité, son souffle chaud sur mon corps, ses mains encerclant mes cuisses et m'emprisonnant là où il me voulait.

      Je me tortillais sous lui, sa langue glissant et faisant des allers-retour le long de ma fente. La sensation était encore plus intense qu'avec ses doigts et jamais auparavant je n'avais été mangé comme ça. Un petit gémissement s'échappa de mes lèvres. 

      Sa langue sépara mes pétales et habilement, il la fit tournoyer autour de mon clitoris engorgé de désir. J'ai dû m'accrocher à lui involontairement, fermant les yeux sous les picotements qui m'envahissaient.

      J'enroulais mes jambes sur ses épaules, et déjà, je pouvais voir mon apogée approcher à grande vitesse. 

      Il ferma ses lèvres et suça mon clitoris plus fort encore tout en insérant deux doigts en moi. Il me baisait et suçait les perles de désir glissant sur sa langue. 

      L'orgasme en moi se construisit à nouveau, puis la libération est venue, s'écrasant en moi, encore et encore dans un nombre inqualifiables de vagues euphoriques, laissant mon corps tout entier tremblant et sans force. 

      Je n'étais qu'à moitié consciente des gémissements que j'émettais mais je m'en fichais royalement à présent. Si quelqu'un de sa fraternité nous entendait, peu importe. 

      En fait, une partie de moi voulait que ça arrive. Je voulais être vue et entendue alors que Nolan me mangeait la chatte en public, au milieu de tout le monde.

      À bout de souffle, je me remettais lentement de cette expérience. J'entendais des rires au loin, apparemment certaines personnes avaient profité du spectacle. En levant les yeux, le mec de toute à l'heure avait été rejoint par d'autres amis à lui, tous observant la vue parfaite de ma chatte découverte alors que Nolan se levait, un sourire satisfait tel un chat venant de boire le lait de la crémière. 

      —Hé Nolan! On dirait que tu as bien mangé! Cria l'un d'entre eux et tout le monde se mit à rire, y compris moi. 

      J'ai senti ma chatte mouiller, mes joues brûler et mes tétons se durcir sous leur attention. Les mecs me regardaient comme leur prochain repas. Je ne cherchais pas à me cacher et cela les aguichaient davantage.

      Toujours exposée, Nolan me regardait avec une nouvelle lueur dans les yeux. Comme s'il avait une idée folle en tête... 

      —Ouais, on dirait bien. Pourquoi? Vous êtes jaloux? Vous en voulez un morceau? 

      Je ne savais pas si je devais me sentir insultée ou non mais mon corps décida pour moi qu'il aimait toute cette attention alors que les mecs s'avançaient un peu plus vers nous. 

      Ils regardaient mon corps, ma poitrine tout d'abord, puis descendant jusqu'à ma chatte nue.

      —Ophélia, je te présente Will, dit Nolan en désignant le premier mec que j'avais vu. 

      J'ai hoché la tête, trop embarrassée pour oser dire quoi que ce soit. Will était grand avec des cheveux blonds et des yeux bleus étincelants. Il avait cet air de gentil garçon qui j'étais sûre, n'était qu'une façade. En dessous, j'étais certaine qu'il voulait faire des choses très très sales.  

      —Et le grand baraqué à côté de lui, c'est Davon.

      Je le reconnaissais, il faisait partie de l'équipe de football de l'université. Ses muscles élargissaient ses vêtements. Son tee-shirt noir serré lui allait à la perfection. 

      Je n'étais pas très discrète et en levant les yeux, il me fit un clin d'oeil provocateur. Je pouvais voir d'ici la luxure dans ses yeux. Il me voulait aussi. Son énorme queue s'érigeait déjà sous son jogging gris et j'étais choquée de voir la taille du paquet.

      Putain, il en avait une énorme! 

      —Aimer, c'est partager, non? Demanda Will.

      —Et bien, c'est à Ophélia de décider si elle vous veut tous les deux ou pas. 

      Nolan se tourna vers moi pour connaître ma décision. 

      —Elle paraît innocente, marmonna Davon. 

      Et rien qu'avec ce petit commentaire, je voulais lui faire ravaler en lui prouvant que non je n'étais pas une nana prude et innocente. Je les voulais tous les trois, un point c'est tout. 

      Même dans cette semi obscurité, je pouvais voir leur bite se tendre d'excitation. Ils espéraient que je dise oui. 

      —Vous voulez me partager? 

      —Ouais bébé, tu sais... à tour de rôle. 

      Je n'avais jamais fait ça auparavant, je ne savais d'ailleurs même pas comment cela pourrait se faire. Voulaient-ils tous le faire en même temps, ou bien un par un? Des tas de questions se baladaient dans mon esprit mais par-dessus tout, je voulais tester. Je voulais essayer ce plan à quatre. Trois mecs au lieu d'un, ce n'était pas la mer à boire, si?

      —Disons qu'on te fait un petit bizutage en groupe, plaisanta Davon. 

      Les autres mecs ont ri et ma mâchoire est tombée. Étaient-ils sérieux? On allait vraiment faire ça là, et maintenant? 

      Quand la surprise fut dissipée, j'ai alors réalisé quelque chose d'incroyable. C'était l'occasion parfaite pour réaliser ce fantasme que j'avais depuis que je savais ce que c'était que le sexe. 

      Je n'en avais jamais parlé à personne et je pensais que cela me servirait uniquement à jouir plus rapidement mais non, cela ne sera plus seulement qu'une vague image issue d'un porno où une femme se fait baiser par tous les trous et par plusieurs hommes jusqu'à n'en plus pouvoir. 

      Rien qu'en y pensant, je mouillais à nouveau. Je ne comptais plus les fois où j'avais utilisé mon vibromasseur devant une de ces vidéos. Mais jamais au grand jamais, je n'aurais pensé être l'actrice principale un jour! 

      J'étais censée être une fille timide, innocente, un peu intello sur les bords. Et au final, je me retrouvais au bande d'une mec en érection que je connaissais à peine, prête à être utilisée comme bon leur semblera. 

      Je pouvais voir dans leurs yeux qu'ils étaient prêts eux aussi. Ils n'attendaient que mon accord. Un hochement de tête, un murmure, n'importe quoi qui leur indiquerait que j'étais d'accord. 

      Un frisson traversa mon corps, l'air frais frôlant ma peau nue. Cependant, la chaleur montante dans mon ventre me réchauffait bien assez. C'était presque insupportable tellement c'était brûlant. 

      —Je veux bien, oui, murmurai-je puis plus fort : Partagez-moi. 

      Mes mots étaient audacieux mais mes joues étaient aussi rouges que des tomates bien mûres. Mon corps n'était pas habitué à me voir prendre de telles décisions. 

      Je les voyais devenir victorieux, prêts à pomper leur poing en l'air. Mais d'une manière ou d'une autre, il se sont finalement retenus. À ce stade, la fête était à son plein et la musique étouffait nos mots. Les voitures étaient à peu prés partout où il y avait un minimum de place et tout le monde dansait avec un peu d'alcool dans le sang. 

      Je ne voyais pas Lana mais je ne la cherchais pas forcément non plus. Après tout, elle pouvait très bien se débrouiller sans moi. D'ailleurs, c'était peut-être elle qui s'inquiétait pour moi même s'il n'y avait pas de quoi. J'avais trouver quelques paires de mains compétentes pour s'occuper de moi. 

      En rentrant, j'étais sûre de retrouver un interrogatoire comme elle aimait les faire et j'allais devoir tout lui déballer. Alors autant obtenir quelque chose de croustillant à raconter, non? 

      —Ma belle, ça te dérange si on invite un ami en plus? Je t'assure qu'il te plaira, dit Davon. 

      —Tu parles de Jason? Murmura Will et Davon hocha la tête. 

      —Ouais, il a toujours voulu faire ça, dit-il en me faisant un clin d'oeil. 

      —Plus on est de fous, plus on ri, répondis-je en pouffant de rire. 

      C'était vraiment une phrase bateau mais là, elle fonctionnait parfaitement. 

      —Ah ouais, c'est ça qu'on aime entendre! 

      Davon tripota son téléphone et envoya un message à ce supposé ami. J'espérais qu'on allait pas devoir l'attendre longtemps car j'avais des envies très pressantes. Mais je n'avais pas à m'inquiéter car il ne lui a même pas fallu une minute entière pour apparaître où nous étions. Jason était canon! Mais un peu essoufflé par la course effrénée qu'il venait de faire. 

      —Je lui ai dit que s'il n'était pas là dans trente secondes, on s'en allait sans lui, ricanna Davon. 

      —Salut les mecs, dit le nouveau bien qu'il n'avait d'yeux que pour moi. 

      —Salut Jason, répondis-je avec un petit sourire et un signe de la main. 

      —Tu ne mentais pas! S'exclama-t-il en direction de Davon. 

      —Je t'avais dis qu'elle en valait le coût. 

      —Putain, ouais, marmonna Jason. 

      J'avais l'impression de me faire analyser de toute pièce mais j'aimais la manière dont ils me regardaient tous. Jason n'était pas aussi baraqué de Davon mais il faisait lui aussi partie de l'équipe. Il était grand avec des muscles saillants et des cheveux qui lui tombaient dans les yeux qui eux d'ailleurs étaient sombres et brillants. 

      J'ai dégluti en rencontrant son regard qui m'envoya un énième frisson le long de ma colonne. 

      —Ta chambre est libre? Demanda Davon à Nolan qui hocha la tête. 

      Des sourires étaient partagés, c'était bien réel, nous étions à deux doigts de le faire. 

      Tout à coup, un corps musclé est venu me soulever dans ses bras telle une princesse en détresse. J'ai couiné de surprise avant d'enrouler mes bras autour du cou de Davon alors qu'il nous emmenait quelque part au premier étager de l'énorme maison de fraternité. 

      Il connaissait son chemin et moi, j'étais perdue dans sa fragrance. Était-ce son après-rasage, un parfum peut-être? En tout cas, il sentait délicieusement bon. Rien que pour le taquiner, j'ai déposé mes lèvres sur sa nuque avant de l'embrasser quelques fois tendrement, sensuellement. Ses mains agrippèrent fortement mon corps alors qu'il vacilla un instant. 

      —Fais-ça encore une fois et je te prends dans les escaliers, gronda-t-il. 

      Sa voix était bien plus profonde et sa menace me fit rire dans son cou. Je n'ai pas osé le défier... du moins, jusqu'à arriver devant la porte de Nolan. Heureusement, sa porte était fermée à clé. Personne d'autre que lui ne pouvait y entrer. On était déjà assez nombreux, de toute façon, pensai-je avec le sourire. 

      Nolan était en tête, Davon et moi derrière ainsi que Will et Jason nous suivant à la trace. Hors de question de nous perdre de vue, c'était clair qu'ils ne voulaient rien manquer à l'action. 

      Une fois à l'intérieur, j'étais surprise de voir à quel point sa chambre ressemblait à une chambre typique d'un mec de fraternité. Heureusement, son lit était assez grand pour recevoir toute une équipe. 

      Je ne savais pas ce que Davon comptait faire de moi mais il ne semblait ni fatigué par l'effort de me porter, ni prêt à me relâcher de sitôt. J'ai ri. 

      —Si tu me relâches, j'enlève ma robe, lui dis-je à l'oreille. 

      Immédiatement, j'ai senti ses mains me jeter sur le lit. Atterissant sur la couverture, je l'ai regardé, stupéfaite. 

      —Quoi? Tu as dit relâcher! 

      Oh, je voulais lui faire payer! Mais la lueur amusée et excitée dans ses yeux me fit perdre pieds. Il haussa un sourcil d'un air de dire "Allez, à ton tour maintenant" et j'ai obéi. 

      Assise sur le lit, j'ai fait glissé la robe lentement, de manière à captiver tous les regards. Puis, elle tomba au sol, me laissant seulement dans mon soutien-gorge assorti à la culotte déchirée laissée à l'abandon quelque part sur la terrasse. 

      Avant même de comprendre la situation, Will et Nolan étaient tous les deux sur moi, un de chaque côté. Le premier m'embrassait durement, sauvagement comme s'il n'avait jamais embrassé personne dans toute sa vie et qu'il voulait rattraper le temps perdu. Nolan quant à lui s'est positionné derrière moi, dans mon dos et d'un seul coup sec, il m'agrippa les hanches pour me faire m'asseoir sur lui. 

      Oh putain! 

      Elle avait l'air d'être encore plus grosse quand elle fut placée entre mes fesses! Will tenta de décrocher mon soutien-gorge mais prenant trop de temps, il fut écarté par Nolan qu'il l'enleva rapidement, libérant mes seins à la vue de tous. 

      Will prit alors ma chatte en coupe et j'haletai. Entièrement nue sur ce lit, je réalisais que je ne partirai pas de cette pièce comme j'y étais rentrée. Des orgasmes et des courbatures m'attendaient les bras ouverts. J'avais aussi très certainement perdu mes sous-vêtements à tout jamais. 

      La bouche de Will est allée sur mes mamelons et sa langue les fit durcir un à un. Il les léchait, les suçait d'une manière si inexpérimentée que de le voir ainsi excita mon corps plus que jamais. Allais-je être sa première fois? 

      Putain mais cette idée était bien plus chaude que n'importe quoi d'autre. Je voulais le faire bander, le faire jouir en moi comme il ne l'avait jamais ressenti auparavant. Et plus encore, je voulais qu'ils se souviennent tous de moi comme de leur meilleur coup à la fac. 

      Des doigts venaient pincer mes tétons et la langue de Will lapa la sensation. J'ai gémi sous ses coups de langue. 

      —Elle est tellement chaude, marmonna Jason. 

      J'ai levé les yeux vers lui et Davon qui nous observaient avec envie. Le plus surprenant, c'était le téléphone braqué sur nous pendant qu'ils se caressaient le sexe. 

      —J'en veux une copie, dis-je avec un sourire.

      —Tu en auras une, ma belle. 

      Plus excitée que jamais à l'idée de voir les images, ma chatte était encore plus humide. 

      —Mmh, ouais, baise-moi s'il-te-plait, murmurai-je à Will tout en me frottant à la bite dure et érigée de Nolan derrière moi. 

      Celui-ci grognait dans mon oreille et prit mes seins en coupe tout en glissant sa verge entre mes fesses. Sa bite lubrifiait cette vallée interdite et je me sentais comme une chienne en chaleur sous leurs mains. 

      Soudain, j'étais prise par la taille pour être allongée sur le lit. Je me fichais de qui serait le premier à me prendre. Un doigt fut pressée contre moi alors que Will m'embrassait fort, sa bouche chaude sur la mienne. Je glissais mes mains dans ses cheveux en pensant : Oui, je veux qu'il soit le premier, je veux lui faire ce cadeau. 

      J'ai gémi en écartant les jambes pour l'accueillir. Il déboutonna rapidement son jean et le laissa glisser sur ses jambes. Il était si pressé qu'il était pratiquement encore complètement habillé, hormis sa bite palpitante maintenant à découvert, mais pas pour longtemps.  

      Il avait beau être plus timide que le reste du groupe, Will avait un très joli paquet entre les jambes. Épaisse et dure comme il fallait, sa verge était au garde-à-vous. Il savait ce qui lui restait à faire. J'ai hoché la tête pour lui dire "Vas-y, prends-moi" et il se coucha sur moi, son sexe brûlant frôlant l'intérieur de ma cuisse. 

      Il me regarda dans les yeux et prit son sexe en main. Il le frotta le long de ma fente sensible, provoquant un gémissement de ma bouche. 

      —Donne la moi, gémis-je. 

      Les autres ricanaient tout autour mais je n'en avais que pour Will à cet instant. 

      —Oh bébé. Nous allons tous faire en sorte que cette petite chatte se sente vraiment bien, dit Davon.

      

      Ils caressaient vigoureusement leurs bites pendant que Will continuait à me taquiner. J'étais presque au bord. La chaleur dans mon ventre était difficile à absorber et je m'écrasai contre lui pour accélérer le frottement. Oh mon Dieu... Il jura et se poussa jusqu'à mon entrée. Je me tendis.

      —Chut, tu dois te détendre. 

      Il enfonça sa bite à l'intérieur, m'étirant peu à peu. Puis, avec une longue poussée, il était en moi remplissant ma petite chatte de sa queue épaisse.

      —Tu es si serrée, dit-il dans un souffle tremblant.

      J'ai gémi. C'était du plaisir et de la douleur enlacés et je n'étais pas sûre de pouvoir y faire face. Je me tortillais sous lui et ses doigts sont allés vers mes mamelons alors qu'il m'embrassait tendrement.

      Puis je lui ai chuchoté à l'oreille : —Tu es vierge, n'est-ce pas? 

      Il m'a regardé et surpris, il a hoché la tête. 

      —Je vais y aller doucement ... Au début, a-t-il dit en grognant et en me faisant un clin d'œil. 

      Il s'est reposé en moi pendant un moment, permettant à mes muscles internes tendus de s'habituer à son épaisseur. Puis il a commencé un lent mouvement circulaire avec ses hanches et j'ai enroulé mes jambes autour de sa taille.

      Son rythme s'est accéléré et il commença à me baiser plus vite encore. Tous les souvenirs de douleur se perdaient alors sous le flot de sensations incroyables.

      J'haletais de besoin. La chaleur brûlait dans mon cœur et je pouvais sentir l'orgasme s'accumuler rapidement en moi. Ma chatte se serra autour de sa bite comme si elle voulait le traire.

      Il se souleva au-dessus de moi pour pousser encore plus fort et profondément. J'ai gémi mon plaisir qui augmentait à chaque va-et-vient. 

      Puis mon orgasme me traversa, m'envoyant par-dessus bord, frissonnant alors que ma chatte se serrait autour de lui. J'ai gémi comme une salope mais je m'en fichais. Will ne pouvait plus s'arrêter lui non plus et quelques secondes plus tard, j'ai senti sa semence chaude jaillir en moi, me remplissant à ras bord. 

      

      Enfin, il s'est retiré de moi, l'air un peu ahuri avant de s'allonger sur le côté du lit, épuisé. Son souffle court, j'ai ri en le regardant. 

      —Aw, il est si mignon. 

      —Fermez-la, grogna-t-il en allant sur un fauteuil un peu plus loin, là où ses camarades ne se moqueraient pas de lui. 

      —À mon tour, maintenant, déclara Davon qui s'empressa avec le sourire vers le lit.

      —Non, c'est à moi! Enchéri Nolan.

      Une floraison d'un nouveau désir m'envahit en les voyant se disputer pour moi.

      —Les garçons, ne vous battez pas, il y a de la place pour tout le monde, dis-je en riant.

      La bite de Jason en revanche était la plus grosse de tous et il retint mon attention lorsque mon regard s'est posé sur lui. Il leva un sourcil, la main autour de ce qui m'intéressait. 

      —Les mecs, je crois qu'elle nous a choisi tous les trois, dit-il le ton insolent. 

      —Vous pouvez l'avoir en même temps, plaisanta Will de l'autre côté, les yeux encore fermés. 

      Mes yeux s'écarquillaient. Les trois en même temps? Mais... je ne savais même pas si c'était possible! Je ne faisais que plaisanter, et pourtant... mon corps s'éveillait rien qu'en y pensant.

      Les hommes marmonnaient pour savoir qui aurait quoi. C'était à mourir de rire, puis enfin, il se sont mis d'accord. 

      Davon s'est avancé et m'a soulevé du lit sans un mot. Nolan se coucha sur le lit à ma place. J'ai entendu un tiroir s'ouvrant comme si quelqu'un venait chercher un tube de lubrifiant. En jetant un coup d'oeil, j'ai remarqué la bouteille dans les mains de Nolan et le produit enduit sur sa bite...

      —Viens ici, ma belle. 

      Davon me plaça sur sa bite et Jason me retourna jusqu'à avoir mon cul pile devant lui. Avec ses mains, il écarta davantage mes fesses à l'air libre puis déversa du lubrifiant entre elles. 

      Il m'attira en arrière et inclina sa queue contre la fente de mon cul. 

      Je n'avais jamais envisagée cette possibilité du sexe anal auparavant mais cette fois, je n'avais pas peur. Je voulais tout essayer avec eux mais je n'avais guère le temps d'y penser. 

      L'instant d'après, Nolan poussa sa bite entre les muscles tendus de mon anus enflammé par mon désir. Il s'enfonça à l'intérieur centimètre par centimètre et me laissa m'habituer à sa circonférence comme Will l'avait fait juste avant.

      Déjà, la sensation chaude en moi était nouvelle et étrange mais plus érotique que tout auparavant. C'était si... tabou, qu'une anticipation brûlait en moi. 

      Je réalisais à quel point je voulais être remplie par leur bite jusqu'à ce qu'ils envoient leur semence au plus profond de moi. Les vêtements de Davon tombèrent enfin au sol, me gratifiant d'un corps sculpté à en baver d'envie. 

      Peu après, alors que je m'habituais à la sensation de Nolan en moi, Davon s'avança et monta sur moi. Puis, j'ai senti son énorme bite tendue qui glissa entre mes cuisses sur mon clitoris. Une, deux fois, puis en me regardant droit dans les yeux, il s'enfonça dans ma chatte.

      —Ohhh putain! 

      Il n'y alla pas lentement comme Will au départ. Au lieu de cela, son énorme bite dure m'a baisée comme il l'entendait, avec de grands coups puissants et inarrêtables.

      Nolan accéléra son rythme pour se poser sur celui de Davon et bientôt, ils me martelaient à la fois le cul et la chatte dans un rythme sans égal.

      Alors que je pensais être comblée, Jason s'est joint à nous sur le lit. Il se tenait au-dessus de moi, me regardant moi et ma bouche ouverte. Sans un mot, il attrapa mes cheveux et attira mon visage vers lui. 

      Sa queue était juste à côté. Je savais exactement ce qu'il voulait alors j'ouvris la bouche pour lui prendre son sexe entre mes lèvres. J'ai refermé ma bouche autour de son gland avant de l'avaler plus profondément. 

      De haut en bas, ma tête bougeait pour l'accommoder. Je gémissais tout autour de lui, déglutissant lorsqu'il tapait le fond de ma gorge tandis que les hommes continuaient de baiser chaque partie de moi. 

      Je me suis laissée plonger dans le plaisir qui m'envahissait. Ma chatte et mon cul se serraient tour à tour autour des bites de ces mecs. Un orgasme se propageait à l'horizon et j'ai continué à caressé la base du sexe de Jason tout en le suçant avidement. Il prit mes cheveux, me forçant à le prendre de plus en plus. 

      Ils instauraient un rythme de plus en plus brutal et sauvage. Ma langue taquina le bout de son sexe et il vibra sous ma bouche. Jason était proche, j'en étais certaine mais il n'était pas le seul. 

      Nous ne faisions plus qu'un. 

      Nolan m'agrippa les fesses et dans un dernier élan, il est venu, sa jouissance chaude et glissante explosant dans mon cul. Davon était le second, me pilonnant encore et encore jusqu'à exploser en moi jusqu'à la dernière goutte de sperme. 

      Ils se sont tous les deux retirés de moi, me laissant dégoulinante tandis que je continuais de sucer la bite de Jason. J'ai glissé mes mains sur ses couilles chaudes et celles-ci se contractèrent. 

      Puis, tout à coup, il recula et ouvrit mes jambes. Son visage s'était transformé en une expression de luxure débordante alors qu'il caressait sa bite à toute vitesse sur ma chatte et soudain, il gémit en giclant sur mon sexe chaud et rempli du sperme d'autres hommes. 

      J'ai gémi une dernière fois, m'allongeant sur le lit, haletante après le meilleur orgasme de ma vie. 

      —C'était le meilleur bizutage de ma vie! Déclara Will et tout le monde a ri.

      Je n'ai pas pu m'empêcher de répondre. 

      —Peut-être parce que ça n'en ressemblait pas vraiment à un? 

      
        
          
            [image: ]
          

        

      

      De retour dans ma chambre, mon amie Lana m'observa avec un sourire malicieux. 

      —Alors... cette soirée? Qu'est-ce que tu en as pensé? 

      —Oh, euh... c'était sympa mais je suis rentrée tôt. 

      —Petite menteuse! Je suis rentrée avant toi alors raconte. 

      Mon visage était rouge et je n'osais pas rencontrer son regard.

      —En fait, j'ai rencontré un mec...

      —Quoi? Qui? Où? Comment? Dis-moi tout! 

      Elle plongea sur le lit, les yeux pleins d'étoiles. 

      —Nolan, mais il n'était pas seul en fait. Il y avait aussi Davon... Will et Jason. 

      Elle resta bouche bée et j'ai ri. 
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